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PUBLICITÉ

Un an après l’inauguration de l’usine Nespresso à Romont, les engagements se poursuivent gentiment 

«Le rythme de production s’accélère»
K PROPOS RECUEILLIS PAR 
FLORA BERSET

Romont L Il y a un an jour pour 
jour, Nestlé inaugurait en grande 
pompe son nouveau centre de 
production de capsules de café à 
Romont. Un investissement «stra-
tégique» de 300  millions de 
francs. A l’approche de ce premier 
anniversaire, l’usine Nespresso a 
reçu, il y a quinze jours, la visite 
du président de la Confédération 
Johann Schneider-Ammann ac-
compagné d’une délégation d’une 
centaine d’ambassadeurs suisses. 
Hier, elle a ouvert ses portes à 
quelque 550 Romontois. Le point 
sur l’évolution du site avec Da-
niele Francesco Jungling, direc-
teur global des opérations chez 
Nespresso depuis le 1er décembre, 
et Colas Dupont, responsable 
communication.

Un an après son inauguration, 
le site répond-il à vos attentes?
Daniele Francesco Jungling: Oui, 
dans le sens où l’usine de Romont 
fabrique nos capsules Vertuo des-
tinées au marché nord-améri-
cain. Ce produit connaît une 
croissance très rapide, notam-
ment aux Etats-Unis. La demande 
est très élevée et les consomma-
teurs répondent positivement à 
cette innovation.
Colas Dupont: Cela a des consé-
quences directes, car dès le mois 
d’octobre, le rythme de produc-
tion va s’accélérer avec un chan-
gement de cadence en cinq 
équipes, sept jours sur sept. Nous 
augmentons le rythme grâce à 
toutes les embauches qui ont eu 
lieu depuis cet été et qui continue-
ront d’avoir lieu dans le courant 
de l’automne.

Pourquoi avoir organisé 
des portes ouvertes?
D. F. J.: Nous avons voulu donner 
l’opportunité aux Romontois de 
découvrir ce qu’il se passe dans
l’usine. En tant qu’acteur impor-
tant de la région, nous sommes
convaincus de l’importance
d’entretenir de bonnes relations 
non seulement avec les autorités 
locales et cantonales, mais aus-
si avec la population.

Pour quelle raison le nombre 
de participants a-t-il été limité?
C. D.: Cela s’explique par nos
règles de sécurité. Le site de pro-
duction n’est pas équipé pour
recevoir un nombre trop impor-
tant de personnes en même

temps. Il a donc fallu procéder à 
des vagues de visites successives 
réparties tout au long de la jour-
née. Nous avions d’ailleurs fait 
pareil pour les portes ouvertes du 
chantier, en 2013.

Combien de lignes de production 
sont aujourd’hui en service?
D. F. J.: Quatre. La dernière a été
mise en route au mois de juillet.
Une cinquième ligne est en phase 
d’installation.
C. D.: Nous continuons à investir
de manière massive à Romont.
A chaque fois que nous instal-
lons une ligne, cela représente
plusieurs millions de francs
d’investissement.

A l’heure actuelle, combien de 
personnes travaillent sur le site?
D. F. J.: Au 1er septembre, on dé-
nombrait 150 employés sur le site 
de Romont, dont 90% issus des
cantons de Vaud et de Fribourg.
Nos équipes devront encore être 
étoffées pour le lancement de la
nouvelle ligne l’année prochaine.

Le site de Tetra Pak ferme à la fin 
du mois. Allez-vous embaucher 
certains de ses collaborateurs?
D. F. J.: Nous avons déjà engagé
certains employés et nous allons 
continuer à les prendre en consi-
dération pour les prochains re-
crutements. Le profil du person-
nel de Tetra Pak correspond à
ce que nous recherchons.

En 2012, Nespresso annonçait 
sa venue à Romont et promet-
tait 400 emplois à la fin 
2016. L’effectif actuel  
est nettement inférieur. 
 Comment l’expliquer?
D. F. J.: Nous embauchons au fur
et à mesure que les volumes aug-
mentent. Nous privilégions un 
engagement prudent des res-
sources humaines sur Romont. 
En parallèle, nous travaillons en 
continu sur des améliorations 
techniques qui nous permettent 
d’augmenter notre productivité 
dans nos trois sites de produc-
tion d’Orbe, d’Avenches et de 
Romont.

Mais l’objectif de 400 employés 
est-il toujours valable?
D. F. J.: Tout à fait. C’est toujours
le plan. Le jour où le site attein-
dra sa capacité de production
maximale et sera entièrement
occupé par des machines, le
nombre d’employés avoisinera
400 personnes.
C. D.: Romont est notre usine de
croissance et d’avenir. Nous y 
avons implanté nos deux lignes 
Vertuo. Ce sont les seules de cette 
gamme, qui représentent pour 
nous un levier de croissance très 
important. Nous avons lancé ce 
système en 2014 aux Etats-Unis 
et au Canada. Dans quelques 
mois, ce produit sera aussi com-
mercialisé en France. C’est une 
gamme qui va prendre de l’am-
pleur au niveau géographique. 
Pour Romont, c’est une excellente 
nouvelle.

Comment se passe votre 
conquête de l’Amérique?
D. F. J.: Notre nouveau produit y
est bien établi et très différencié

par rapport à ce qui existe sur le 
marché nord-américain. Il per-
met de faire des cafés très longs 
comme les Américains les ai-
ment. Nous gagnons continuel-
lement des parts de marché outre-
Atlantique. Le pari peut être 
considéré comme réussi.

Est-ce une croissance  
à deux chiffres?
D. F. J.: Je ne peux pas donner de
chiffres, mais le taux de crois-
sance est très important. Il est
nettement supérieur au reste de
la société. Malgré le franc fort,
nous sommes compétitifs sur le
marché nord-américain.

De manière générale, est-ce que 
Nespresso arrive à tirer son 
épingle du jeu face à toutes les 
capsules de café concurrentes 
qui se bousculent sur le marché?
D. F. J.: Notre produit se distingue 
par sa haute qualité. Il est classé
dans le segment premium dans
lequel nous continuons à avoir
une bonne marche des affaires. L

«Notre nouveau 
produit connaît 
une croissance 
très rapide» 

Daniele Francesco Jungling

Quelque 550 habitants de Romont ont participé hier aux portes ouvertes de Nespresso. Vincent Murith-archives

Les montagnards s’unissent
Communes L Les élus des mon-
tagnes fribourgeoises peuvent 
désormais faire front commun. 
Vingt-quatre communes de la Sin-
gine, de la Gruyère et de la Veveyse, 
dont 19 réunies hier à Gruyères, 
ont constitué la très officielle 
Conférence des communes de 
montagne fribourgeoises (CCMF). 

La démarche est née d’un 
constat: «Il existe des associations 
régionales et des agglomérations, 
mais il n’y a pas de coordination 
similaire entre les communes de 
montagnes», retrace le député et 
vice-syndic de Planfayon, Daniel 
Bürdel, initiateur de cette confé-
rence. Un manque d’autant plus 
cruel que les mesures fédérales 
(crédits LIM) en faveur du déve-
loppement d’infrastructures en 
montagne ont disparu en 2008. 

La conférence vise ainsi à éta-
blir un pont entre ses membres 

et les autorités cantonales, à 
prendre position sur des dossiers 
politiques, à faire des proposi-
tions, mais aussi à échanger des 
idées et des expériences. Les inté-
rêts communs sont nombreux: 
la péréquation financière figure 
en bonne place et l’aménage-
ment du territoire aussi. Mais la 
CCMF pense encore au tourisme, 
aux télécommunications, à la 
poste, aux paysages, aux éner-
gies, aux transports ou aux 
routes.

Présidée pa r Jean- Claude 
Schuwey, syndic de Bellegarde, la 
conférence disposera d’un budget 
d’environ 9000 francs par an. Sa 
naissance a été saluée par la 
conseillère nationale Christine 
Bulliard-Marbach, présidente du 
Groupement suisse pour les ré-
gions de montagne. L

STÉPHANE SANCHEZ

Le Prix culturel à Guy Oberson
Art L Guy Oberson est le lauréat du Prix cultu-
rel 2016 de l’Etat de Fribourg, décerné par le 
Conseil d’Etat. Le peintre de Lentigny, né en 
1960, est «probablement aujourd’hui le peintre 
fribourgeois vivant le plus connu au niveau 
national et international», selon les mots du 
Gouvernement fribourgeois. Un artiste autodi-
dacte passé avec bonheur du figuratif à l’abs-
trait, s’exprimant sur de grands formats faits 
de tons pourpre violacé ou noir et blanc où 
règnent parfois une ambiance inquiétante.

Vivant entre la Suisse, Paris et Berlin, le Fri-
bourgeois expose régulièrement sa peinture à 
l’étranger, notamment au Musée Morsbroich 
de Leverkusen et à la Villa Merkel à Esslingen 
en Allemagne, ainsi qu’au Méjan à Arles, en 
France. En 2011, il a bénéficié d’une bourse de 
l’Etat de Fribourg, pour un séjour à l’atelier 
Wiesenstrasse de Berlin. Et l’an dernier, le 
peintre était au centre d’une grande exposition 
thématique au Musée d’art et d’histoire de Fri-
bourg. La date de la remise officielle du prix, 
accompagné d’une somme de 15 000 francs, 

sera fixée prochainement. Créé en 1987, le Prix 
culturel de l’Etat de Fribourg est remis tous les 
deux ans. Le dernier lauréat était la compagnie 
de danse DA MOTUS!. L

NICOLAS MARADAN

L’an dernier, Guy Oberson a notamment exposé 
ses œuvres au Musée d’art et d’histoire de Fribourg. 

Alain Wicht
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